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Bonjour nal, et bon vendredi !


Chère Quadrature, je suis quelque peu embêté par ta récente prise de position sur le délit d'entrave à l'IVG.


Comprenons-nous bien. J'ai toujours, jusqu'ici, soutenu tes prises de position. Pas financièrement car mes finances ne me le permettent pas, mais en les défendant, sur le net, oralement, ou en votant. Jusqu'ici, je t'ai toujours trouvée raisonnable, pertinente, percutante quand c'était nécessaire.


Mais là, permets-moi de te dire, en toute amitié, que tu fais fausse route. Prenons le temps d'expliquer le contexte, pour les ceux qui nous écoutent. 

Il existe une pratique, fort répandue chez les humains, qu'on appelle les relations sexuelles. La plupart des humains adultes la pratiquent par plaisir, certains par contrainte, certains dans le cadre de leur activité professionnelle. Un des effets secondaires de cette pratique est appelé "grossesse" . C'est un état dont la physiopathologie est bien décrite et il existe des traitements préventifs et curatifs de cet état. Par ailleurs, certains humains se satisfont de cet état et le laissent aller jusqu'à sa guérison spontanée qui survient en 10 à 40 semaines. Les traitements préventifs de la grossesse sont appelés "contraception" et sont de plusieurs types, d'efficacité variée. Le traitement curatif est appelé "interruption volontaire de grossesse" et peut prendre trois types : médicamenteux si la grossesse est diagnostiquée précocément, chirurgicale si la grossesse est diagnostiquée moins précocément, et interdit si la grossesse est diagnostiquée trop tardivement ou que le traitement est appliqué trop tard.


Certains humains estiment que la grossesse est un événement naturel, nécessairement heureux, et militent donc pour la généralisation de la troisième modalité de traitement. Grand bien leur fasse. 

Certains humains sont un peu plus retors, et ont monté tout un paquet de sites web et d'associations très bien organisées afin, non pas de militer pour l'interdiction de l'IVG (c'est leur droit le plus strict), mais de se faire passer pour des interlocuteurs officiels auprès des femmes cherchant à avorter. En effet, pour une personne qui cherche des informations, sur l'IVG comme sur tout autre sujet, la première démarche va être de taper "IVG", "interruption volontaire de grossesse" ou "avortement" dans Google. Plus personne ne consulte son médecin traitant en première intention pour une IVG. 


La raison ? Elle est simple. Mettons-nous deux minutes dans la peau d'une femme : Au cours d'une journée de boulot des plus banale, nous sommes surprise de ne pas avoir nos règles. Nous passons à la pharmacie après le boulot et y achetons un test de grossesse (en chuchotant au comptoir). Le pharmacien est allé chercher "Alors, les tests de grossesse, voyons voir… Hé, Marie ! Tu les as rangés où les tests de grossesse ? Oui, j'ai déjà cherché, mais ils n'y sont pas ! Ah, c'est bon, j'ai trouvé ! Voilà madame, ça fera 8€". Pendant ce temps là, nous sommes passée par à peu près tous les états émotionnels possibles et avons senti sur nous le regard réprobateur de tous les autres clients de la pharmacie. C'est marrant d'ailleurs, on sent toujours le regard noir pour une grossesse non désirée, et on sent leur admiration et leur jalousie pour une grossesse désirée alors qu'ils n'ont strictement aucun moyen de faire la différence. Mais je digresse. Une fois le fameux test en main, pas question d'attendre. Nous nous précipitons dans les toilettes les plus proches et tentons de trouver un moyen d'uriner sur cette fichue bandelette sans : 1. en foutre partout, à commencer par nous-même, et 2. le faire tomber au fond de la cuvette. C'est peut-être pour ça que certains tests sont vendus par deux : ne pas sous-estimer le pouvoir de nuisance d'une cuvette de WC.


Bien, c'est positif. Enfin, non, pas bien, c'est une nouvelle plutôt négative. Il est 19h30, nous sommes fatiguée, nous nous sentons sale (rappelons qu'on a manqué se pisser dessus), et le cabinet du docteur Tartampion est fermé. Et puis pas question d'aller le vois, le docteur Tartampion. Il est gentil, pas de problème, mais c'est bien le problème : il est trop gentil. Il nous a vu grandir, il nous a examinée, il a guéri les bobos, c'est presque autant un ami qu'un médecin et on ne raconte pas ses ébats sexuels à ses amis, c'est comme ça. En plus il connaît toute la famille, il demande toujours comment vont les autres, comment ça se passe au boulot, l'école des enfants, il poserait des questions, c'est sûr. Exit le docteur Tartampion. Il y a la gynéco (ou le gynéco, mais 90% des gynécos sont des femmes). Oui, mais la secrétaire pourra nous donner un rendez-vous dans 3 semaines. Bon, allons nous renseigner sur internet. 


Et c'est ainsi que le professionnel de santé se retrouve éjecté de la boucle. Oh, bien sûr, il y a aussi le problème du professionnel de santé anti-IVG, mais c'est un autre débat.


Les femmes, donc, cherchent de l'info sur internet. Et elles trouvent de l'info. En effet, il y a une myriade d'associations, bien dotées en personnel (bénévole) et bien financées, dont le but est : soit de diffuser de fausses informations, soit de faire culpabiliser les femmes. Et il a bien été montré, par plusieurs études, que ce qui cause les souffrances liées à une IVG, c'est avant tout et en premier lieu la réprobation sociale. L'IVG, en soi, ne pose pas de problème majeur. Ce n'est pas douloureux, une IVG. Ça peut être salissant, certes, mais pas beaucoup plus que des règles abondantes : on n'expulse qu'un embryon de quelques millimètres (sauf quand on la fait à l'hôpital, mais à l'hôpital, on s'attend à ce que ce soit salissant et on s'adapte en conséquence). Ce qui cause toutes les souffrances, c'est quand un tiers, qui peut être l'entourage, le conjoint, ou un random péon rencontré sur internet, se permet d'émettre un jugement, jugement qui contient nécessairement une part de honte quant au fait d'avoir une vie sexuelle active (ça ne se fait pas chez les femmes. Ça se fait chez les hommes, mais pas chez les femmes. Ah, et ça ne se fait pas non plus entre hommes. Faites comme vous pouvez pour trouver une solution).


Il y a un second problème. C'est que ces sites, non content d'exercer des pressions psychologiques, donnent de fausses infos. Ils donnent les coordonnées de médecins connus pour être anti-IVG. Ils disent que ce n'est pas remboursé, que c'est dangereux, douloureux, que ça rend stérile. Alors oui, pour nous gens diplômés, pour moi qui ai un peu étudié la médecine, nous savons que c'est faux, mais on ne peut pas s'empêcher de se demander "et si ?". Ou encore plus simple, ils mentent sur le délai légal en espérant que quand on se réveillera, il sera trop tard. Résultat, ils réussissent à faire hésiter, hésiter, et quand finalement la femme se dit qu'il faut y aller quand même, il est trop tard ! Comment ça c'est pas 16 semaines ? Mais on m'avait dit que… Ah ben non madame, c'est 12. Vous allez devoir le garder, madame. Mais vous savez, c'est beau une grossesse…


Il existe un délit d'entrave à l'IVG. Il a été mis en place, au siècle dernier, précisément pour lutter contre les dérives des anti-IVG, qui allaient manifester devant les hôpitaux. Ce délit ne couvre pas la délivrance d'informations fausses de nature à empêcher une femme d'exercer son droit à l'IVG. 


Il existe par ailleurs un délit de diffamation. Ce délit réprime le fait de diffuser des informations inexactes, comprenant l'attribution d'un fait, susceptibles de nuire à la réputation d'une personne. Chère Quadrature, es-tu opposée au délit de diffamation ? Milites-tu pour que tout un chacun soit autorisé à diffuser des informations erronées dans le but de nuire à autrui ?


L'IVG n'est pas une personne. C'est une pratique, un droit fondamental de la femme, et dans une moindre mesure de l'homme, parce que moi aussi ça me ferait bien chier de devoir arrêter mes études pour m'occuper d'un enfant non désiré. N'étant pas une personne, elle ne peut attaquer les groupes extrêmement organisés qui l'attaquent de toutes parts. De plus, les sites anti-IVG sont remarquablement bien foutus et bien référencés sur Google (j'ai testé : ils ne sont par contre pas du tout référencés sur DuckDuckGo. Quelle honteuse entrave à la liberté d'expression de la part de DuckDuckGo que de ne présenter que les sites du ministère de la Santé et de la Caisse d'Assurance Maladie !). Sur www.ivg.net, tout est fait pour pousser la femme enceinte à appeler : numéro vert, articles sur le besoin de soutien psychologique, propositions d'orientation vers un établissement, on est clairement dans l'arnaque. Cette désinformation a des conséquences bien réelles, et néfastes, pour les personnes touchées. La proposition de la rendre punissable ne sort pas de nulle part : ce n'est que la transposition d'un délit déjà existant (la diffamation), chère Quadrature, auquel tu n'as jamais été opposée, à un cas de figure où l'objet du dénigrement systématique n'est pas une personne et ne peut donc être défendu comme tel. Il ne s'agit pas d'interdire de militer contre l'IVG. La liberté d'expression n'est pas entravée. Ce qui est entravé, c'est la liberté de tromper sciemment autrui. Ça ne me pose pas tellement de problème qu'il soit interdit d'être mensonger quand ces mensonges amènent d'autres personnes à ne pas pouvoir exercer leurs droits. Et c'est pourquoi, à mon avis, tu te trompes de combat.
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